
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

« Le jeu suggestif de Benjamin Valette fait merveille.  

(…) 

Le contralto clair de Mélodie Ruvio n’est plus à vanter.  

(…) 

Impossible de le nier, le tout s’écoute avec plaisir, une fois 

La manana de San Juan terminée, où flûte, tambour et 

viole rejoignent les deux amis, je remets le disque au 

début. » 

 

 


